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INTENTION - Frédéric Ferrer
Olympicorama est une proposition de mise en jeu des jeux olympiques, épreuves après épreuves.

C’est une entreprise artistique rigoureuse, appliquée et minutieuse d’analyse et de réflexions sur les 
différentes disciplines et épreuves des jeux olympiques, des origines à nos jours, dans leurs dimensions 
sportives bien sûr, mais aussi techniques, politiques, philosophiques, éthiques, culturelles, sociologiques, 
géographiques, économiques, anthropologiques, et j’en passe des mots en « iques ». Rien ne sera épargné à 
priori donc, et tout ce qui se prêtera à l’épreuve – précisément - fera l’objet d’investigations et d’explorations, 
aussi résolument documentées que possiblement inédites, par le regard que nous porterons sur cesdites 
épreuves.

Pour mener à bien cette entreprise de célébration et de questionnement des jeux et de l’esprit des jeux, 
j’utiliserai certains outils, qu’il faudra questionner certainement, mais qui permettront, derrière la réalité des 
chiffres et des courbes, de mieux contextualiser sans doute la beauté, la singularité, et la complexité aussi, 
des jeux et de l’olympisme, en veillant bien sûr à ne pas oublier de dresser quelques perspectives de dé-
veloppement pour l’avenir, car une célébration n’est pas une célébration si elle n’utilise pas le passé pour 
penser le futur.

Nous courrons ainsi d’Olympie à Paris, sauterons de 776 avant Jésus-Christ à 2024, impulserons de nouveaux 
liens entre les disciplines et les mots, les choses et les exploits, enjamberons allègrement les dieux, les stades 
et les haies qui ne manqueront pas de se dresser, lancerons des défis et des invitations à des grands témoins, et 
lutterons contre le temps et l’épuisement, grâce à un entrainement adapté, et une pratique régulière jusqu’en 2024. 

Frédéric Ferrer - Extrait de la note d’intention

Distribution
De et avec Frédéric Ferrer
Recherchiste et dramaturge Clarice Boyriven 
Régie générale Paco Galan
Avec un.e invité.e pour chaque épreuve (si format 
conférence + rencontre)

Production
Production Vertical Détour  
Coproduction La Villette, Paris (75) dans le cadre du 
programme de soutien à la création Initiatives d’Artistes. 
Autres coproductions Théâtre Vidy-Lausanne, Lausanne 
(CH) pour les épreuves 10 et 13.

Avec le soutien du Vaisseau - fabrique artistique au Centre 
de Réadaptation de Coubert (77).
Autres soutiens Espace Malraux, Scène nationale de 
Chambéry et de la Savoie (73) dans le cadre du projet 
Corpo Links Cluster programme de coopération Territoriale 
Transfrontalière INTERREG V A - France - Italie (ALCOTRA) 
pour l’épreuve 5.

La compagnie Vertical Détour est conventionnée par le 
Département de la Seine et Marne, la Région et la DRAC Île-
de-France – Ministère de la Culture et de la Communication. 
Elle est en résidence au Centre de Réadaptation de Coubert 
– établissement de l’UGECAM Île-de-France. 

En tournée 

2 formats possibles de diffusion pour chaque épreuve : 

A - Conférence théâtrale de Frédéric Ferrer 
Durée : 45 mn à 1h

B - Conférence théâtrale de Frédéric Ferrer + Rencontre avec un.e invité.e du monde du sport  
Durée : 1h30 à 1h45 mn 
L’invité.e du monde du sport est à définir avec chaque lieu d’accueil. 
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Épreuve 1 - Le 400 mètres  
20 mai 2019 - La Villette, Paris (75)
Avec en invité à La Villette Bruno Gajer, entraineur national du 400m

Où il est question notamment du double stade, du premier et deuxième virages, 
de lignes, de sprint long, de finishs mémorables, de 4x400 renversant, de 
Leonidas de Rhodes, de la Loco de Waco et de Marie-Jo.

Épreuve 2 - Le disque 
17 juin 2019 - La Villette, Paris (75)
Avec en invité.e.s à La Villette Mélina Robert-Michon, vice-championne 
olympique et son entraineur Serge Debié

Où il est question notamment de son lancer, de l’Iliade et d’Homère, de rotation, 
d’angle d’envol, d’aire et de phalangette, de l’Allemagne de l’Est, de Jürgen, et de 
Gabriele qui lance plus loin que Jürgen. 

LES ÉPREUVES

Saison 1 / 2018 - 2019

Saison 2 / 2019 - 2020
Épreuve 3 - Le saut en hauteur
30 septembre 2019 - La Villette, Paris (75)
Avec en invité.e.s à La Villette Mélanie Skotnik, championne et recordwoman 
française et Dominique Hernandez, Conseiller Technique National et Co-
responsable hauteur Elite France  
Où il est question notamment de la barre, de courses d’élan et de pied d’appel, 
de franchissements, de ciseaux et de rouleaux, du costal et du ventral, de 
Fosbury et de records imbattables.

Épreuve 4 - Le 100 mètres
04 novembre 2019 - La Villette, Paris (75)
Avec en invité.e.s à La Villette Christine Arron, championne du monde du 
relais 4 × 100 m (2003), détentrice du record d’Europe du 100 mètres en 10s 
73 et Pierre-Jean Vazel, entraineur de Christine Arron et actuel entraineur à 
l’Athlétisme Metz Métropole

Où il est question notamment de starting blocks et de faux départ, de la Jamaïque, 
de l’éclair Usain, de la Reine Merlène et de la Reine Christine, de Jesse Owens et 
d’Hitler, et d’autres sprints encore sans doute, comme le 200 mètres, les haies 
et le relais, avec poings levés sur podium et métabolisme anaérobie alactique.
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OLYMPICORAMA - Le saut en hauteur ©Heloise Philippe

Épreuve 5 - Le handball

17 et 18 février 2020 - Malraux, scène nationale Chambéry Savoie (73)  
14 juin 2021 - La Villette, Paris (75)
Avec en invités à Malraux et La Villette Bertrand Gille, double champion 
olympique et Laurent Munier, entraineur et médaillé de bronze aux JO 1992

Où il sera question notamment d’un ballon, joué à la main, dans une aire de jeu, 
avec des lignes, des zones, deux buts et deux équipes de 7 joueurs/ joueuses qui 
s’affrontent, afin de défendre et marquer des buts justement, en utilisant pour 
ce faire différentes techniques qu’il nous faudra analyser, dont par exemple - et 
non-exhaustivement - le tir dans le dos, le tir à la hanche, le chabala, le kung-fu, 
la roucoulette, le schwenker et la Yago.

Avec le soutien de l’Espace Malraux, Scène nationale de Chambéry et de la 
Savoie, dans le cadre du projet Corpo Links Cluster programme de coopération 
Territoriale Transfrontalière INTERREG V A - France - Italie (ALCOTRA)
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Épreuve 6 - Le marathon
30 septembre 2020 - La Villette, Paris (75)
Avec en invité à La Villette Roland Vuillemenot multi-marathonien et champion 
du monde du 100 km.

Où il est question notamment d’Athènes et de Philippidès, d’Hérodote et de la 
bataille de Marathon, de 42,195 km et du temps qu’il faut pour les parcourir, de 
tradition et de modernité, de course de fond et de foulée, des hauts plateaux et 
des mythes, du Kenya et de l’Éthiopie, d’histoires d’hommes et de femmes, avec 
héros, triches, exploits, dépassements de soi et des autres, records et tragédies.

Saison 3 / 2020 - 2021

Épreuve 8 - Le tennis de table 
26 octobre 2021 - La Villette, Paris (75)
Avec en invités à La Villette Thomas Bouvais, médaillé de bronze par équipe 
aux Jeux Olympiques de Tokyo en 2021, vice-champion du monde par équipe 
paralympique et multiple champion de France et Christophe Legoût, multiple 
champion de France en simple et en double, champion d’Europe par équipe, 
vainqueur de la ligue des champions et vice-champion du monde par équipe.

Où il sera question notamment du ping et du pong, de table et de raquette, de 
balle et de filet, de celluloïd et de caoutchouc, de plastique et de picots, de colle 
et de mousse, de la Chine et encore de la Chine, du marteau et de la bombe, de 
top, de flip, de sidespin et de contretop, et d’autres effets encore sans doute, 
avec Mao Zedong, Richard Nixon et la diplomatie du ping-pong en ligne de mire.

Saison 4 / 2021 - 2022

Épreuve 7 - Le fleuret, le sabre et l’épée 
27 septembre 2021 - La Villette, Paris (75)
Avec en invité·e·s à la Villette Florence Leguy vice-championne de France 
au Fleuret, Maître d’Armes à la Cité Internationale Universitaire de Paris et à 
la Sorbonne, comédienne et Yohan Peter escrimeur handisport plusieurs fois 
médaillé en coupe du Monde, vice-champion d’Europe, vice-champion du monde. 

Où il sera question notamment de priorité et de convention, d’attaque et de 
parade, de riposte et de coup double, d’estoc, de taille et de contretaille, de lame 
et de mouche, de tranchant et de pointe, de tronc, tête et bras, d’électricité, de 
distance et de mise en garde, d’action au fer en marche, de fente et demi-fente, 
avec souplesse, attente, grande tension, explosivité, et cris après les touches.
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Épreuve 10 - Le quatre de couple sans barreur·se 
31 mai 2022 - Théâtre Vidy-Lausanne, Lausanne (CH)  
Avec en invité à Vidy-Lausanne Augustin Maillefer, rameur suisse spécialiste 
du quatre de couple avec l’équipe suisse aux JO de Rio et de Londres, et trois 
fois champion du monde en catégorie U23 et junior.
13 juin 2022 - La Villette, Paris (75) 
Avec en invité·e·s Bertrand Vecten, rameur de l’équipe de France d’aviron 
de 1992 à 1999, multi-médaillé d’argent au championnat d’Europe en 1992, 
aux JO d’Atlanta en 1996, au championnat du Monde en 1997 en huit et en 
quatre sans barreur et Hélène Lefebvre, rameuse française, double finaliste 
olympique en deux de couple aux Jeux Olympiques de Tokyo (2021) et Rio 
(2016) et championne d’Europe à Glasgow (2018).

Où il sera question notamment de l’aviron, de pointe et de couple, de bâbord et 
de tribord, du quatre sans barreur et du quatre sans barreuse (ou avec barreur 
et avec barreuse), et du deux bien sûr aussi (avec ou sans), et du huit et du skiff, 
et toujours de glisse et de vitesse, de cadence et de prise d’eau, de coque, de 
rame, de pelle et de fausse pelle, de propulsion et de retour, avec jambes, bras, 
dos tendus et côtes cassées, pour chef de nage entre lignes et bouées dans des 
finishs serrés.

Épreuve 9 - L’haltérophilie
14 mars 2022 - La Villette, Paris (75) 
Avec en invité Vencelas Dabaya haltérophile franco-camerounais, triple 
champion d’Europe, champion du monde (2006) et médaillé d’argent aux JO 
de Pékin (2008). Il est aujourd’hui Entraineur National de l’équipe olympique à 
la Fédération Française d’haltérophilie-musculation (FFHM).

Où il sera question notamment de poids et de force, de barre et de disque, de 
métal et de caoutchouc, de levé, de porté, d’arraché et d’épaulé-jeté, de ceinture 
et de magnésie, avec Samson, Hercule et plein d’autres hercules encore, et 
de muscles, de puissance, de vitesse, de triche et tout l’art de l’équilibre avec 
haltères qui rebondissent.

Saison 5 / 2022 - 2023

Epreuve 11 : La mouche et le super-lourd
19 septembre2022 - La Villette, Paris (75) 
Avec en invité·e·s Sofia NABET boxeuse (boxe anglaise), membre de 
l’équipe de France depuis 2016, championne de France amateur, médaillée 
à l’international, championne de France professionnelle en avril dernier et 
prétendante au championnat d’Europe professionnel et Adji SANGARÉ boxeur 
(boxe anglaise), quart de finaliste au championnat de France amateur, 48 
combats amateur à son actif, médaillé à l’international, boxeur professionnel 
depuis 2019, 10 combats et 9 victoires à l’unanimité, et prétendant au 
championnat de France professionnel. 

Où il sera question notamment de ring et de cordes, de combat et de round, de 
gants et de bandages, de coups de poing direct et de crochet, d’uppercut et de 
swing, d’attaque et de contre-attaque, de défense et de garde, avec dégagement, 
couverture, parade, opposition, riposte, jeux de jambe et KO, et pourquoi pas du 
pugilat aussi, et de Cassius Clay à coup sûr, le champion olympique devenu « The 
greatest », la légende Mohamed Ali.
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Epreuve 12 : Le sol, le parallèle et l’asymétrique 
6 mars 2023 - La Villette, Paris (75) 
Avec en invité·e·s Marine Boyer, gymnaste française spécialiste de la poutre, 
4ème des Jeux Olympiques en 2016, finaliste par équipe aux Championnats 
du monde en 2018, vice-championne d’Europe en individuel à la poutre en 
2016 et par équipe en 2018, médaillée d’or en 2022 aux Internationaux de 
France de gymnastique artistique et James Blateau, Président de la Fédération 
Française de Gymnastique.

Où il sera question notamment d’agrès, de praticable et de barre, de prises d’élan, 
de diagonale, de saut et de réception, d’acrobaties avec rondade, flic-flac, salto, 
double salto et triple salto, vrille et double vrille, grand-écart et enroulé, ciseaux 
et cercle, arrêt, équilibre, suspension, équerre, soleil, bascule, lâcher, envol, sans 
oublier le dix parfait de Nadia Comaneci, avec en plus quelques anneaux, une 
poutre et un cheval (avec arçons et sans arçons) et pourquoi pas des ballons, 
cerceaux, cordes, massues et quelques rubans.

Epreuve 13 : Le pistolet tir rapide 25 m et la carabine
26 juin 2023 - La Villette, Paris (75) 
Avec en invité.e.s Delphine Reau, sportive française pratiquant le tir dans la 
catégorie « fosse olympique », 12 fois championne de France, elle remporte 
deux médailles olympiques en 2000 à Sydney puis en 2012 à Londres. 
Delphine REAU est médaillée de bronze en individuel et vice-championne du 
monde par équipe en 1999. Championne d’Europe par équipe en 2006, elle 
remporte également l’or en individuel en 2007. 
Tanguy De La Forest, athlète en para-tir dans la catégorie « carabine », en 
équipe de France depuis 1997, 25 fois champion de France, multimédaillé 
en championnat d’Europe, championnat du monde et coupe du monde (en 
individuel et par équipe), il a participé à 5 Jeux Paralympiques depuis Athènes 
2004, et est depuis novembre 2022 double champion du Monde en individuel. 
Il est par ailleurs Secrétaire Général du Comité Paralympique et Sportif 
Français et membre du Conseil d’administration du COJO pour Paris 2024
Et Gaëlle Edon, athlète en para-tir dans la catégorie « Pistolet », en équipe 
de France et plusieurs fois championne de France depuis 2017, participe 
et est classée à de multiples reprises en Championnats d’Europe, coupes et 
championnats du monde, et vient d’obtenir en mai 2023 la médaille d’or à 
Hanovre au « pistolet 10m ». Elle est par ailleurs Vice-Présidente de l’Institut 
de Santé Parasport Connecté et membre de la commission des athlètes du 
Comité Paralympique et Sportif Français.

Où il sera question notamment de cibles et de plateaux, de tireurs avec pistolets, 
carabines et fusils, de concentration et de réflexe, de lunette et de préparation 
mentale, de position debout, genou ou couché, de distance et de vitesse, d’air 
comprimé et de cartouche, de cible fixe ou mobile, d’angle et de hauteur, de trap, 
de double trap et de skeet, avec des pigeons en argile, des cerfs courants aussi, 
et des sangliers courants pourquoi pas, et du plus vieux champion olympique 
sûrement.
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Epreuve 14 : La voie de la souplesse 
25 septembre 2023  - La Villette, Paris (75) 
Avec en invités : Anthony Martins Misse, membre de l’équipe de France 
paralympique de judo, doublement médaillé aux Championnats du Monde, 
Champion du Monde junior paralympique en 2005, revient à sa discipline 
après 15 ans d’absence et cherche à se qualifier pour les Jeux Olympiques 
de Paris 2024, et ceux de Los Angeles en 2028. Il est par ailleurs journaliste 
sportif et politique pour le média ÉcoRéseau Business.
Frédéric Lecanu, ancien membre de l’équipe de France de judo, titulaire 
au Championnat du Monde toutes catégories à Osaka (Japon) en 2003, 
remplaçant aux J.O. d’Athènes en 2004, devient Champion de France dans la 
catégorie des +100 kg en 2005. Il est à présent Conseiller Technique Sportif 
de la Fédération française de judo, consultant pour le journal L’Équipe, et la 
chaine Eurosport, et animateur pour différents événements sportifs. Il est par 
ailleurs co-auteur du livre Le judo pour les nuls, paru en 2019 aux First Edition.

Où il sera question du judo et du para-judo, de salut et de combat, debout et au 
sol, avec projections, déséquilibres et chutes, mais aussi d’Ippon et de Waza-
ari, de sacrifice, d’immobilisations avec étranglements et clés, tout en vitesse 
et contrôle, avec courage, honneur et respect, et de l’importance du rituel aussi 
bien sûr, sur tatami et avec judogi, ceintures et grades, sans oublier le Japon et le 
Ju-jitsu avec Jigorō Kanō et Feldenkrais évidemment, et le grand Teddy.

Epreuve 15 : Le breaking et tout ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur d’autres choses 
4 mars 2024 - La Villette, Paris (75) 
Avec en invités Ilyes Madjoub, alias Ilyes Zoo, danseur lillois de breakdance, 
membre du groupe Bad Trip et athlète pour l’équipe nationale d’Algérie. Il a 
remporté la compétition du BBOY France en 2021, un championnat de France 
de breakdance, et le titre de Champion de France de Breakdance. Avec le 
groupe Bad Trip, il devient champion du monde de battle pro en 2023. Il se 
prépare actuellement pour les Jeux olympiques 2024.
Yanis Smaili, alias Pac Pac, est un danseur lyonnais de breakdance, membre de 
l’équipe de France de breaking, et du groupe Bad Trip. Il a remporté plusieurs 
finales du Red Bull BC One France, l’une des plus grandes compétitions de 
breakdance, et a représenté la France aux championnats du monde en 2022 en 
Pologne. Avec le groupe Bad Trip, il devient champion du monde de battle pro 
en 2023.

Où il sera question notamment de danse, d’acrobatie et de figures au sol, de 
culture hip-hop et de DJ, de battle et de maître de cérémonie, avec B-Boys et 
B-Girls effectuant power move avec couronne, coupole, vrille, rotation, freeze, 
spin, drops, toprock, tricks et scratch, sans oublier les juges jugeant et notant, et 
sans oublier non plus le Bronx et les tourne-disques, Red Bull et le « Battle of 
the Year » et sans oublier bien évidemment les disciplines perdues des JO, car 
l’apparition n’est vraiment rien sans la disparition.

Saison 6 / 2023 - 2024
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OLYMPICORAMA - Calendrier des représentations

SAISON | 2025 / 2026 

DÉJÀ PRÉSENTÉES

20/05/2019 - Épreuve 1 - Le 400 mètres - La Villette, Paris (75)
17/06/2019 - Épreuve 2 - Le disque - La Villette, Paris (75)
30/09/2019 - Épreuve 3 - Le saut en hauteur - La Villette, Paris (75)
04/11/2019 - Épreuve 4 - Le 100 mètres - La Villette, Paris (75)
17 et 18/02/2020 - Épreuve 5 - Le handball - Malraux, scène nationale Chambéry Savoie (73), Théâtre 
Charles Dullin
30/09/2020 - Épreuve 6 - Le marathon- La Villette, Paris (75)
11/01/2021 - Épreuve 7 - Le tennis de table - La Villette, Paris (75) [Annulé]
26/01/2021 - Épreuve 1 - Le 400 mètres - Le Vaisseau - fabrique artistique, Coubert (77) [Réservé aux 
patients du Centre de réadaptation]
30/01/2021 - Épreuve 5 - Le handball - Théâtre-Sénart, scène nationale, Lieusaint  Sénart (77), avec en 
invité sportif  Dragan Pocuca [Annulé]
31/01/2021 - Épreuve 1 - Le 400 mètres - Théâtre-Sénart, scène nationale, Lieusaint  Sénart (77), avec en 
invité sportif Teddy Atine Venel [Annulé]
17/04/2021 - Épreuve 4 - Le 100 mètres - Points communs, Nouvelle Scène Nationale Cergy-Pontoise / Val 
d’Oise (95) au Théâtre de Jouy à Jouy-le-Moutier [Annulé]
18/04/2021 - Épreuve 5 - Le handball - Points communs, Nouvelle Scène Nationale Cergy-Pontoise / Val 
d’Oise (95) au Théâtre de Jouy à Jouy-le-Moutier [Annulé] 
17/05/2021 - Épreuve 1 - Le 400 mètres - Festival Second Souffle, Le Safran - scène conventionnée, 
Amiens (80) [Annulé] 
18/05/2021 - Épreuve 7 - Le tennis de table - Festival Second Souffle, Le Safran - scène conventionnée, 
Amiens (80) [Annulé]
10/06/2021 - Épreuve 5 - Le handball - La Halle du Plessis-Feu-Aussoux - Communauté de communes du 
Val Briard, (77)
15/06/2021 - Épreuve 6 - Le marathon - La Fabrique végétale - Lumigny-Nesles-Ormeaux (77)
14/06/2021 - Épreuve 5 - Le handball - La Villette, Paris (75) 
07/07/2021 - Épreuve 4 - Le 100 mètres - La Chapelle-Iger - Communauté de communes du Val Briard, (77)
08/07/2021 - Épreuve 3 - Le saut en hauteur - Plateau des fontenottes, Saint-Ouen-en-Brie (77) 
09/07/2021 - Épreuve 2 - Le disque - Salle des fêtes, Moisenay (77)
27/09/2021 - Épreuve 7 - Le fleuret, le sabre et l’épée -  La Villette, Paris (75) 
26/10/2021 - Épreuve 8 - Le tennis de table - La Villette, Paris (75) 
18/11/2021 - Épreuve 5 - Le handball - Scène nationale 61, Alençon (61)
du 18 au 21 janvier 2022 - Épreuve 2 - Le disque, le 18 ; Épreuve 8 - Le tennis de table, le 19 ; Épreuve 4 - Le 100 
mètres, le 20 ; Épreuve 6 - Le marathon, le 21 - Manège Maubeuge scène nationale – Maubeuge (59) 
14 /03/2022 - Épreuve 9 - L’haltérophilie - La Villette, Paris (75)
10/05/2022 - Épreuve 5 - Le handball - Points communs - Nouvelle scène nationale Cergy-Pontoise/Val 
d’Oise – Cergy (95)
du 16 au 17 mai 2022 - Épreuve 1 - Le 400 mètres, le 16 ; Épreuve 8 – Le tennis de table, le 17  - Le Safran scène 
conventionnée, Amiens (80) 
du 31 mai au 3 juin 2022 - Épreuve 10 - Le quatre de couple sans barreur.se - Théâtre Vidy-Lausanne, 

04/11/2025 - Épreuve 8 - Le tennis de table - Auditorium de Seynod, Annecy (74) 
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Lausanne (CH)
13/06/2022 - Épreuve 10 - Le quatre de couple sans barreur.se - La Villette, Paris (75)

du 30 juin au 8 juillet 2022 - Tournée en Seine-et-Marne (77)
Épreuve 4 - Le 100 mètres, le 30 juin 
Épreuve 5 – Le Handball, le 1er juillet
Épreuve 7 - Le fleuret, le sabre et l’épée, le 4 juillet 
Épreuve 10 – Le quatre de couple sans barreur·se, le 5 juillet

Épreuve 6 - Le marathon, le 7 juillet 
Épreuve 8 – Le tennis de table, le 8 juillet 

19/09/2022 - Épreuve 11 – La mouche et le super lourd - La Villette, Paris (75) 
du 16 au 20 janvier 2023 - Épreuve 4 - Le 100 mètres / Épreuve 5 - Le handball / Épreuve 8 - Le tennis de table - 
Théâtre Durance - Scène conventionnée en itinérance, Château Arnoux (04) 
du 27 au 29 janvier 23 - Épreuve 6 – Le marathon - Théâtre Sénart - Scène nationale, Lieusaint (77) 
31/01/2023 - Épreuve 8 – Le tennis de table - Maison de l’université, Rouen (76) 
04/03/2023 - Épreuve 5 – Le Handball - Scène Europe, Saint-Quentin (02) 
06/03/2023 - Épreuve 12 – Le sol, le parallèle et l’asymétrique - La Villette, Paris (75) 
06/04/2023 - Épreuve 6 – Le marathon - Théâtre Jacques Carat, Cachan (94) 
05/06/2023 - Épreuve 11 – La mouche et le super lourd - Le Safran - Scène conventionnée, Amiens (80) 
06/06/2023 - Épreuve 8 – Le tennis de table - Scène Europe, Saint-Quentin (80) 
26/06/2023 - Épreuve 13 – Le pistolet 25 mètres tir rapide et la carabine - La Villette, Paris (75) 

du 28 juin au 06 juillet 2023 - Tournée en Seine-et-Marne (77) 
Épreuve 5 – Le Handball, le 28 juin 
Épreuve 11 – La mouche et le super lourd, le 29 juin 
Épreuve 9 - L’haltérophilie, le 1er juillet 
Épreuve 12 – Le sol, le parallèle et l’asymétrique, le 4 juillet 
Épreuve 13 – Le pistolet 25 mètres tir rapide et la carabine, le 5 juillet 
Épreuve 8 – Le tennis de table, le 6 juillet

 

25/09/2023 - Épreuve 14 - La voie de la souplesse - La Villette, Paris (75)
14/10/2023 - Épreuve 6 - Le marathon - Ville de Castries (34)
19/10/2023 - Épreuve 4 - Le 100 mètres - L’Estive Scène Nationale de Foix et de l’Ariège, en coréalisation 
avec le Casino Théâtre, Ax-les-Thermes (09) 
du 24/10/2023 au 02/11/2023 - Épreuve 6 - Le marathon - Institut Français, Maroc (MA) : Institut français 
de Marrakech, le 24 ; Institut français de Casablanca, le 25 ; Institut français de Tétouan, le 27 ; Institut 
français de Tanger, le 28 ; Institut français de Fès, le 31 ; Institut français de Oujda, le 2 novembre.
08/11/2023 - Épreuve 11 - La mouche et le super-lourd - Salle Pablo Néruda, Bobigny (93)
17/11/2023 - Épreuve 11 - La mouche et le super-lourd - Le Gallia Théâtre Cinéma, Saintes (17)
05/12/2023 - Épreuve 14 - La voie de la souplesse - Théâtre du Cormier, Cormeilles-en-Parisis (95)
13 au 16 décembre 2023 - Épreuve 13 - Le pistolet tir rapide 25 m et la carabine - Théâtre Vidy-Lausanne, 
Suisse (CH)
06/02/2024 - Épreuve 7 - Le fleuret, le sabre et l’épée - Théâtre du Cormier, Cormeilles-en-Parisis (29)
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13/02/2024 - Épreuve 6 - Le marathon - Maison de l’université, Mont-Saint-Aignan (76)
16/02/2024 - Épreuve 6 - Le marathon - Théâtre de Thouars Scène conventionnée, Thouars (79)
20/02/2024 - Épreuve 10 - Le quatre de couple sans barreur·se - Transversales Scène conventionnée, 
Verdun (55) 
04/03/2024 - Le breaking et tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur d’autres choses - La Villette, Paris 
(75)
05/03/2024 - Épreuve 5 - Le Handball - Salle Pablo Néruda, Bobigny (93)
11 au 13 mars 2024  - Épreuve 1 -Le 400 mètres, le 11 ; Épreuve 5 - Le handball, le 12 ; Épreuve 12 - Le sol, le 
parallèle et l’asymétrique, La Comète Scène Nationale, Châlons-en-Champagne (51)
14 et 15 mars 2024 Épreuve 12 - Le sol, le parallèle et l’asymétrique - CDNO, Centre Dramatique National, 
en partenariat avec Le Bouillon, Centre Culturel de l’Université d’Orléans, Orléans (45)
19/03/2024 - Épreuve 3 - Le saut en hauteur - Théâtre du Cormier, Cormeilles-en-Parisis (95)
21 et 23 mars 2024 - Épreuve 4 - Le 100 mètres, le 21 ; Épreuve 11 - La mouche et le super-lourd, le 23 - Maison 
de la musique, Nanterre (92)
25 au 28 mars 2024 -  Épreuve 5 - Le Handball  - La Rose Des Vents Scène Nationale,Villeneuve d’Ascq (59)
02/04/2024 - Épreuve 6 - Le marathon - Théâtre Jérôme Savary, Villeneuve-lès-Maguelone (34)
03 au 06 avril 2024 - Itinérance dans l’Hérault - Scène de Bayssan, Béziers (34)
17/04/2024 - Épreuve 5 - Le Handball - Théâtre Mac-Nab, Vierzon (18)
02 au 05 mai 2024 - Itinérance - Le Parvis, Scène Nationale TarbesTarbes-Pyrénées (65) 
23 et 24 mai 2024 - Épreuve 7 - Le tennis de table, le 23 ; Épreuve 13 - Le pistolet tir rapide 25 m et la carabine, 
le 24 -  Équinoxe Scène Nationale, Châteauroux (36)
30/05/2024 - Épreuve 14 - La voie de la souplesse - La Ferme des Jeux, Vaux-Le-Pénil (77)
31/05/2024 - Épreuve 6 - Le marathon - Espace 1789, Saint-Ouen (93)
01/06/2024 - Épreuve 5 - Le Handball - Centre culturel Le Forum, Boissy-Saint-Léger (94)

du 02 juin au 13 septembre 2024 - Tournée en Seine-et-Marne (77)
Epreuve 15 Le breaking et tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur d’autres choses, le 2 juin
Épreuve 4 - Le 100 mètres, le 28 juin
Épreuve 3 - Le saut en hauteur, le 12 juillet
Épreuve 5 - Le handball, le 13 juillet
Epreuve 1 - Le 400 mètres, le 16 juillet
Épreuve 10 - Le quatre de couple sans barreur·se, le 17 juillet
Épreuve 11 -La mouche et le super-lourd, le 18 juillet
Épreuve 9 - L’haltérophilie, le 19 juillet
Épreuve 2 - Le disque, le 22 juillet
Épreuve 8 - Le tennis de table, le 23 juillet
Épreuve 14 - La voie de la souplesse, le 24 juillet

06/06/2024 - Épreuve 7 - Le fleuret, le sabre et l’épée - Salle Pablo Néruda, Bobigny (93)
13/06/2024 - Épreuve 6 - Le marathon - Salle Equinoxe, La Tour du Pin (38)
15/06/2024 - Épreuve 6 - Le marathon - L’Amérance, Cancale (35)
25/06/2024 - Épreuve 6 - Le marathon - La Villette, Paris (75)
27/06/2024 -  Épreuve 3 - Le saut en hauteur - La Villette, Paris (75)
29/06/2024 - Épreuve 5 - Le Handball - La Villette, Paris (75)
02/07/2024 - Épreuve 4 - Le 100 mètres - La Villette, Paris (75)
04/07/2024 - La mouche et le super-lourd - La Villette, Paris (75)
06/07/2024 - Épreuve 8 - Le tennis de table - La Villette, Paris (75)
10/07/2024 - Épreuve 15 - Le breaking et tout ce que vous avez toujours voulu savoir 
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sur d’autres choses - Maison Folie Wazmmes, Lille (59)
11/07/2024 - Épreuve 11 - La mouche et le super-lourd - Maison Folie Wazmmes, Lille (59)
 
10/09/2024 - Épreuve 6 - Le marathon - Le Vaisseau Fabrique artistique, Coubert (77)Le Vaisseau Fabrique artistique, Coubert (77)
11/09/2024 - Épreuve 7 - Le fleuret, le sabre et l’épée - Espace culturel - Les 26 couleurs, Saint-Fargeau-
Ponthierry (77)
12/09/2024 - Épreuve 12 - Le sol, le parallèle et l’asymétrique - Espace La Caravelle, Meaux (77)
13/09/2024 - Épreuve 8 - Le tennis de table - Cinéma Le Rexy, Provins (77)
24/09/2024 - Épreuve 10 - Le quatre de couple sans barreur·se - Archives départementales des Bouches-du-
Rhône, Marseille (13)
18 au 20 octobre 2024 - Épreuve 11 - La mouche et le super lourdlourd, le 18, , le 18, Épreuve 14 - La voie de la souplesse, 

le 19, Épreuve 6 - Le marathon, le 20 - L’Eclat, Pont-Audemer (27)
09/11/2024 - Épreuve 13 - Le pistolet tir rapide 25m et la carabine - La Maison du Sport Français, Paris (75)

15/11/2024 - Épreuve 5 - Le handball - Théâtre de l’Usine, Saint-Céré (46)
21/01/2025 - Épreuve 15 - Le breaking et tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur d’autres choses - 
Maison de l’université, Mont-Saint-Aignan (76) 
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 
Géographe de formation, vous traitez de l’écolo-
gie depuis 2005, à travers des conférences théâ-
trales que l’on peut qualifier de « décalées » et des 
spectacles. Comment en arrivez-vous au sport, 
non pas seulement à l’approche des Jeux olym-
piques mais dès 2019 ?

Frédéric Ferrer : L’idée vient de l’équipe de la Villette, à Paris. 
Lorsqu’elle me propose, en 2018, de faire quelque chose sur 
les Jeux olympiques, je sors d’une expérience qui m’a pas-
sionné. En réponse à une commande du Festival d’Avignon et 
de la Société des auteurs et compositeurs dramatiques (SACD) 
pour les 20 ans des Sujets à vif – créations conçues par deux 
artistes de champs disciplinaires différents –, j’ai réalisé en 
2017 douze spectacles avec à chaque fois un invité. Si, dans 
mes créations personnelles, je traitais jusque-là de sujets qui 
me sont familiers, liés à l’écologie, aborder cette fois des pro-
blématiques qui ne sont pas les miennes, notamment celles de 
la danse, a été très réjouissant. La proposition de la Villette me 
promettait de retrouver cette joie d’être en terrain inconnu, car 
je ne connais rien à la plupart des épreuves des JO. L’idée de 
monter plusieurs spectacles consacrés chacun à une épreuve, 
sur six saisons, s’est vite imposée : pour parler de performances 
sportives, il s’agissait de réaliser une performance théâtrale, 
une sorte de marathon.

Vous qualifiez votre rapport aux Jeux olympiques de 
« célébration » et de « questionnement ». De quelle nature 
est ce dernier ?
Célébrer les Jeux olympiques, pour moi, c’est un peu comme 
fêter le centenaire de la Révolution française. Pour que ça ait 
du sens, il faut aborder l’objet par plusieurs angles, en passant 
par différentes disciplines. Ce que je pratique de longue date 
dans mes spectacles. Le plus souvent seul en scène, j’incarne 
un personnage de conférencier toujours un peu débordé par 
son sujet. Pour ce qui est des JO, il me semblait déjà important 
d’interroger ce que peut bien dire de l’humanité cette manifes-
tation plus ancienne que les trois monothéismes. Ensuite, en 
 enquêtant sur les quinze épreuves que j’ai choisies, j’ai cherché 

à savoir ce que chacune pouvait nous poser comme questions 
essentielles sur aujourd’hui ou hier. La seule représentation ou 
non d’une épreuve aux Jeux olympiques témoigne d’enjeux 
politiques et géopolitiques majeurs. Interroger cet événement 
sportif, c’est interroger le monde.

Vous avez consacré votre dernier épisode au breaking, 
qui fait en 2024 son entrée aux JO avec trois autres 
sports : l’escalade, le skate et le surf. Cette nouveauté, 
qui semble témoigner du désir du Comité international 
olympique (CIO) de faire des Jeux l’image des sociétés 
actuelles, n’est pas sans poser de questions. Ce que vos 
deux invités, Ilyes Zoo et Pac Pac (vous conviez à chaque 
épisode un ou deux sportifs qui s’expriment en deuxième 
partie de spectacle), n’ont pas manqué d’exprimer.
Après avoir consacré mon exposé personnel aux origines du 
breaking – expérience politique et artistique passionnante qui 
naît dans les rues du Bronx au début des années 1970, à partir 
d’une situation sociale rendue insupportable par le dénuement 
dans lequel est laissé ce quartier par la ville de New York –, 
j’ai laissé à mes invités le soin d’exprimer leur position quant 
à l’entrée de leur discipline aux JO. Leurs réserves tiennent 
à la dimension artistique du breaking, que tous les danseurs 
tiennent pour centrale. Que veut dire alors faire passer une 
pratique artistique dans le domaine olympique ? Comment 
note-t-on un art ? On touche là à des questions éthiques et 
philosophiques qui sont tout aussi riches que le contexte his-
torique d’apparition de cette culture.

Ma distance par rapport à ces sujets me permet de voir 
les choses différemment de mes invités, et ce contraste est 
au cœur de mon travail. Je mets souvent en scène cette dis-
tance, en montrant par exemple des films que j’ai réalisés 
avec ma collaboratrice Clarice Boyriven lors de mon voyage 
à Olympie, ou des images où l’on me voit m’essayer à l’une ou 
l’autre des disciplines. Mélanger cette matière personnelle à 
des connaissances acquises autrement est très réjouissant 
pour moi ; c’est ce frottement que je cherche dans chacune de 
mes conférences.

 La séance 
d’Olympicorama 
consacrée au saut 
en hauteur.

ENTRETIEN

Propos  
recueillis par 

Anaïs Heluin

Depuis 2019, FRÉDÉRIC FERRER se livre à un marathon théâtral afin d’être 
en phase avec son sujet, les Jeux olympiques. En quinze épisodes consacrés 
à autant d’épreuves, son Olympicorama révèle avec érudition et humour les 
enjeux plus ou moins cachés de l’événement sportif.

Ces breakeurs viennent à la suite de nombreuses 
personnalités ayant soulevé d’importantes questions 
dans le cadre des JO. En quoi était-il important pour vous 
de parler de plusieurs d’entre elles ?
Dans mon travail de recherche sur chaque épreuve (à la fois 
sur le terrain, dans les livres et auprès de chercheurs), j’ai en 
effet rencontré des athlètes qui ont suscité des questions, voire 
soulevé des problèmes, pour des raisons très différentes : leur 
nationalité, leur sexe ou leur pratique sportive. Loin d’être 
anecdotique, cet aspect révèle combien la manifestation est 
le miroir de son époque, notamment de ses injustices et de 
ses conflits.

Prenons le sujet des sportives intersexes. Combien, tout au 
long de l’histoire de l’olympisme, ont subi de leur gré ou non 
des traitements ou des opérations visant à ôter de leur corps 
les gonades responsables d’un taux de testostérone trop élevé 
pour qu’elles soient considérées comme des femmes par les 
instances des JO ? Celles qui ont refusé ces mutilations ont 
été exclues. La plus connue est Caster Semenya, grande cham-
pionne de 400 et 800 mètres. Née avec ce qu’on appelle des 
différences de développement sexuel (DSD), elle a refusé le 
traitement qu’a imposé le CIO à toutes les personnes dans son 
cas à partir de 2018. Elle se bat aujourd’hui contre ces règles qui 
enferment et excluent de nombreuses femmes du milieu olym-
pique. La définition de la « femme » établie par le CIO pour tran-
cher dans les cas « compliqués » est très excluante. Le monde 
de l’olympisme est binaire, contrairement au monde réel.

Vous évoquez aussi des personnalités qui ont fait des 
Jeux une forme de tribune pour exprimer leurs combats. 
Sont-elles nombreuses ?
Je parle en effet, entre autres, des athlètes afro-américains 
Tommie Smith et John Carlos, qui sur leurs podiums de 
médaillés d’or et de bronze à l’épreuve du 200 mètres ont, 
pendant les JO de 1968, levé une main gantée de noir tout au 
long de l’hymne américain en signe de protestation contre la 
ségrégation raciale. De la même manière que les athlètes non 
conformes, ils ont été exclus par la suite des JO.

La norme en matière olympique a toujours été à l’instrumen-
talisation des sportifs par les nations participantes. J’évoque 
par exemple le cas très éloquent de la gymnaste roumaine 
Nadia Comăneci, utilisée par le dictateur Ceausescu pour légi-
timer sa volonté de non-alignement avec les autres pays du 
bloc de l’Est. Nombreuses sont les dictatures qui ont fait des 
JO un instrument de leur pouvoir. Adolf Hitler l’a fait avec les 
Jeux de 1936 organisés à Berlin, surtout à travers le handball, 
qui fait alors sa première apparition aux JO et qui va suivre 
ensuite l’expansion de l’armée allemande.

À l’origine, les Jeux olympiques étaient pourtant pensés 
comme un moment de trêve entre les nations en guerre, 
et même comme l’occasion de promouvoir un esprit anti-
nationaliste…
Ces vertueux objectifs de départ n’ont jamais été atteints. Nous 
ne savons pas encore ce qui va advenir lors des JO 2024, mais 
les guerres de la Russie contre l’Ukraine et entre Israël et le 
Hamas vont nécessairement avoir un impact sur la physio-
nomie des Jeux. Il peut arriver aussi que ces derniers aient 
une influence sur la situation géopolitique, comme cela a été 
le cas avec la visite en 1971 d’une équipe de tennis de table 
américaine en Chine, qui a fait basculer le monde de la guerre 
froide vers une forme de coexistence pacifique. J’ai consacré 
un épisode à cette « diplomatie du ping-pong ».

Faudrait-il transformer, réinventer les Jeux ?
Il y aurait beaucoup à faire pour que les JO soient plus adaptés 
à notre époque, notamment sur le plan écologique. Je ne soup-
çonnais pas, avant Olympicorama, combien les JO pouvaient 
rejoindre les questions du climat et du rapport au vivant, sur les-
quelles je travaille beaucoup par ailleurs. Depuis l’organisation 
d’une telle manifestation jusqu’au fonctionnement de chaque 
discipline, tout dans le sport actuel contribue à la pollution et 
au réchauffement climatique. Je dis par exemple dans l’épisode 
consacré au saut en hauteur que tout le matériel nécessaire à 
cette épreuve est dérivé du pétrole.

Les Jeux sont le théâtre de l’anthropocène, et si l’on continue 
à toujours vouloir aller plus haut on va se faire très mal. Le sport 
questionnant les limites de nos corps, du vivant, il peut être un 
endroit idéal pour poser la question des nouveaux records à 
inventer. Au fil de mes explorations, je n’ai trouvé dans l’histoire 
des JO qu’une seule épreuve de lenteur : la nage sous l’eau, en 
1900. Pourquoi ne pas prendre cette direction ?

À quoi vont ressembler vos Jeux olympiques ?
Ma compagnie Vertical Détour est installée au Centre de réadap-
tation de Coubert, en Seine-et-Marne, depuis 2016, et y développe 
un projet de fabrique artistique dit « Le Vaisseau », combinant 
accueil d’équipes artistiques en résidence et développement de 
projets artistiques partagés à destination des patients. Pendant 
le mois de juillet, nous allons faire une tournée dans toutes les 
communautés de communes de la Seine-et-Marne des diffé-
rentes épreuves d’Olympicorama, avec comme invités non plus 
des sportifs olympiques mais des sportifs locaux. 
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« Il y aurait beaucoup 
à faire pour que les JO 
soient plus adaptés  
à notre époque »

Plusieurs épreuves 
d’Olympicorama 
sont en tournée. Les 
dates sont sur www.
verticaldetour.fr

Six épreuves 
d’Olympicorama 
seront reprises à la 
Villette les 25, 27 et 
29 juin ainsi que les 
2 et 4 juillet.

Frédéric Ferrer 
présente aussi 
jusqu’au 19 juin deux 
de ses Cartographies 
au Théâtre de l’Atelier 
à Paris. www.theatre-
atelier.com

 Les Jeux sont le théâtre 
de l’anthropocène, et si l’on continue 

à toujours vouloir aller plus haut 
on va se faire très mal. 
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 
Géographe de formation, vous traitez de l’écolo-
gie depuis 2005, à travers des conférences théâ-
trales que l’on peut qualifier de « décalées » et des 
spectacles. Comment en arrivez-vous au sport, 
non pas seulement à l’approche des Jeux olym-
piques mais dès 2019 ?

Frédéric Ferrer : L’idée vient de l’équipe de la Villette, à Paris. 
Lorsqu’elle me propose, en 2018, de faire quelque chose sur 
les Jeux olympiques, je sors d’une expérience qui m’a pas-
sionné. En réponse à une commande du Festival d’Avignon et 
de la Société des auteurs et compositeurs dramatiques (SACD) 
pour les 20 ans des Sujets à vif – créations conçues par deux 
artistes de champs disciplinaires différents –, j’ai réalisé en 
2017 douze spectacles avec à chaque fois un invité. Si, dans 
mes créations personnelles, je traitais jusque-là de sujets qui 
me sont familiers, liés à l’écologie, aborder cette fois des pro-
blématiques qui ne sont pas les miennes, notamment celles de 
la danse, a été très réjouissant. La proposition de la Villette me 
promettait de retrouver cette joie d’être en terrain inconnu, car 
je ne connais rien à la plupart des épreuves des JO. L’idée de 
monter plusieurs spectacles consacrés chacun à une épreuve, 
sur six saisons, s’est vite imposée : pour parler de performances 
sportives, il s’agissait de réaliser une performance théâtrale, 
une sorte de marathon.

Vous qualifiez votre rapport aux Jeux olympiques de 
« célébration » et de « questionnement ». De quelle nature 
est ce dernier ?
Célébrer les Jeux olympiques, pour moi, c’est un peu comme 
fêter le centenaire de la Révolution française. Pour que ça ait 
du sens, il faut aborder l’objet par plusieurs angles, en passant 
par différentes disciplines. Ce que je pratique de longue date 
dans mes spectacles. Le plus souvent seul en scène, j’incarne 
un personnage de conférencier toujours un peu débordé par 
son sujet. Pour ce qui est des JO, il me semblait déjà important 
d’interroger ce que peut bien dire de l’humanité cette manifes-
tation plus ancienne que les trois monothéismes. Ensuite, en 
 enquêtant sur les quinze épreuves que j’ai choisies, j’ai cherché 

à savoir ce que chacune pouvait nous poser comme questions 
essentielles sur aujourd’hui ou hier. La seule représentation ou 
non d’une épreuve aux Jeux olympiques témoigne d’enjeux 
politiques et géopolitiques majeurs. Interroger cet événement 
sportif, c’est interroger le monde.

Vous avez consacré votre dernier épisode au breaking, 
qui fait en 2024 son entrée aux JO avec trois autres 
sports : l’escalade, le skate et le surf. Cette nouveauté, 
qui semble témoigner du désir du Comité international 
olympique (CIO) de faire des Jeux l’image des sociétés 
actuelles, n’est pas sans poser de questions. Ce que vos 
deux invités, Ilyes Zoo et Pac Pac (vous conviez à chaque 
épisode un ou deux sportifs qui s’expriment en deuxième 
partie de spectacle), n’ont pas manqué d’exprimer.
Après avoir consacré mon exposé personnel aux origines du 
breaking – expérience politique et artistique passionnante qui 
naît dans les rues du Bronx au début des années 1970, à partir 
d’une situation sociale rendue insupportable par le dénuement 
dans lequel est laissé ce quartier par la ville de New York –, 
j’ai laissé à mes invités le soin d’exprimer leur position quant 
à l’entrée de leur discipline aux JO. Leurs réserves tiennent 
à la dimension artistique du breaking, que tous les danseurs 
tiennent pour centrale. Que veut dire alors faire passer une 
pratique artistique dans le domaine olympique ? Comment 
note-t-on un art ? On touche là à des questions éthiques et 
philosophiques qui sont tout aussi riches que le contexte his-
torique d’apparition de cette culture.

Ma distance par rapport à ces sujets me permet de voir 
les choses différemment de mes invités, et ce contraste est 
au cœur de mon travail. Je mets souvent en scène cette dis-
tance, en montrant par exemple des films que j’ai réalisés 
avec ma collaboratrice Clarice Boyriven lors de mon voyage 
à Olympie, ou des images où l’on me voit m’essayer à l’une ou 
l’autre des disciplines. Mélanger cette matière personnelle à 
des connaissances acquises autrement est très réjouissant 
pour moi ; c’est ce frottement que je cherche dans chacune de 
mes conférences.

 La séance 
d’Olympicorama 
consacrée au saut 
en hauteur.
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Anaïs Heluin

Depuis 2019, FRÉDÉRIC FERRER se livre à un marathon théâtral afin d’être 
en phase avec son sujet, les Jeux olympiques. En quinze épisodes consacrés 
à autant d’épreuves, son Olympicorama révèle avec érudition et humour les 
enjeux plus ou moins cachés de l’événement sportif.

Ces breakeurs viennent à la suite de nombreuses 
personnalités ayant soulevé d’importantes questions 
dans le cadre des JO. En quoi était-il important pour vous 
de parler de plusieurs d’entre elles ?
Dans mon travail de recherche sur chaque épreuve (à la fois 
sur le terrain, dans les livres et auprès de chercheurs), j’ai en 
effet rencontré des athlètes qui ont suscité des questions, voire 
soulevé des problèmes, pour des raisons très différentes : leur 
nationalité, leur sexe ou leur pratique sportive. Loin d’être 
anecdotique, cet aspect révèle combien la manifestation est 
le miroir de son époque, notamment de ses injustices et de 
ses conflits.

Prenons le sujet des sportives intersexes. Combien, tout au 
long de l’histoire de l’olympisme, ont subi de leur gré ou non 
des traitements ou des opérations visant à ôter de leur corps 
les gonades responsables d’un taux de testostérone trop élevé 
pour qu’elles soient considérées comme des femmes par les 
instances des JO ? Celles qui ont refusé ces mutilations ont 
été exclues. La plus connue est Caster Semenya, grande cham-
pionne de 400 et 800 mètres. Née avec ce qu’on appelle des 
différences de développement sexuel (DSD), elle a refusé le 
traitement qu’a imposé le CIO à toutes les personnes dans son 
cas à partir de 2018. Elle se bat aujourd’hui contre ces règles qui 
enferment et excluent de nombreuses femmes du milieu olym-
pique. La définition de la « femme » établie par le CIO pour tran-
cher dans les cas « compliqués » est très excluante. Le monde 
de l’olympisme est binaire, contrairement au monde réel.

Vous évoquez aussi des personnalités qui ont fait des 
Jeux une forme de tribune pour exprimer leurs combats. 
Sont-elles nombreuses ?
Je parle en effet, entre autres, des athlètes afro-américains 
Tommie Smith et John Carlos, qui sur leurs podiums de 
médaillés d’or et de bronze à l’épreuve du 200 mètres ont, 
pendant les JO de 1968, levé une main gantée de noir tout au 
long de l’hymne américain en signe de protestation contre la 
ségrégation raciale. De la même manière que les athlètes non 
conformes, ils ont été exclus par la suite des JO.

La norme en matière olympique a toujours été à l’instrumen-
talisation des sportifs par les nations participantes. J’évoque 
par exemple le cas très éloquent de la gymnaste roumaine 
Nadia Comăneci, utilisée par le dictateur Ceausescu pour légi-
timer sa volonté de non-alignement avec les autres pays du 
bloc de l’Est. Nombreuses sont les dictatures qui ont fait des 
JO un instrument de leur pouvoir. Adolf Hitler l’a fait avec les 
Jeux de 1936 organisés à Berlin, surtout à travers le handball, 
qui fait alors sa première apparition aux JO et qui va suivre 
ensuite l’expansion de l’armée allemande.

À l’origine, les Jeux olympiques étaient pourtant pensés 
comme un moment de trêve entre les nations en guerre, 
et même comme l’occasion de promouvoir un esprit anti-
nationaliste…
Ces vertueux objectifs de départ n’ont jamais été atteints. Nous 
ne savons pas encore ce qui va advenir lors des JO 2024, mais 
les guerres de la Russie contre l’Ukraine et entre Israël et le 
Hamas vont nécessairement avoir un impact sur la physio-
nomie des Jeux. Il peut arriver aussi que ces derniers aient 
une influence sur la situation géopolitique, comme cela a été 
le cas avec la visite en 1971 d’une équipe de tennis de table 
américaine en Chine, qui a fait basculer le monde de la guerre 
froide vers une forme de coexistence pacifique. J’ai consacré 
un épisode à cette « diplomatie du ping-pong ».

Faudrait-il transformer, réinventer les Jeux ?
Il y aurait beaucoup à faire pour que les JO soient plus adaptés 
à notre époque, notamment sur le plan écologique. Je ne soup-
çonnais pas, avant Olympicorama, combien les JO pouvaient 
rejoindre les questions du climat et du rapport au vivant, sur les-
quelles je travaille beaucoup par ailleurs. Depuis l’organisation 
d’une telle manifestation jusqu’au fonctionnement de chaque 
discipline, tout dans le sport actuel contribue à la pollution et 
au réchauffement climatique. Je dis par exemple dans l’épisode 
consacré au saut en hauteur que tout le matériel nécessaire à 
cette épreuve est dérivé du pétrole.

Les Jeux sont le théâtre de l’anthropocène, et si l’on continue 
à toujours vouloir aller plus haut on va se faire très mal. Le sport 
questionnant les limites de nos corps, du vivant, il peut être un 
endroit idéal pour poser la question des nouveaux records à 
inventer. Au fil de mes explorations, je n’ai trouvé dans l’histoire 
des JO qu’une seule épreuve de lenteur : la nage sous l’eau, en 
1900. Pourquoi ne pas prendre cette direction ?

À quoi vont ressembler vos Jeux olympiques ?
Ma compagnie Vertical Détour est installée au Centre de réadap-
tation de Coubert, en Seine-et-Marne, depuis 2016, et y développe 
un projet de fabrique artistique dit « Le Vaisseau », combinant 
accueil d’équipes artistiques en résidence et développement de 
projets artistiques partagés à destination des patients. Pendant 
le mois de juillet, nous allons faire une tournée dans toutes les 
communautés de communes de la Seine-et-Marne des diffé-
rentes épreuves d’Olympicorama, avec comme invités non plus 
des sportifs olympiques mais des sportifs locaux. 
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« Il y aurait beaucoup 
à faire pour que les JO 
soient plus adaptés  
à notre époque »

Plusieurs épreuves 
d’Olympicorama 
sont en tournée. Les 
dates sont sur www.
verticaldetour.fr

Six épreuves 
d’Olympicorama 
seront reprises à la 
Villette les 25, 27 et 
29 juin ainsi que les 
2 et 4 juillet.

Frédéric Ferrer 
présente aussi 
jusqu’au 19 juin deux 
de ses Cartographies 
au Théâtre de l’Atelier 
à Paris. www.theatre-
atelier.com

 Les Jeux sont le théâtre 
de l’anthropocène, et si l’on continue 

à toujours vouloir aller plus haut 
on va se faire très mal. 
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Athlétisme Magazine : Vous vous êtes fait connaitre avec 
vos conférences-spectacles sur le réchauffement clima-
tique. Comment vous êtes-vous retrouvé à travailler sur 
la thématique olympique ?
Frédéric Ferrer : Ce projet est né d’une discussion avec les 
producteurs de La Villette, qui accueillera des épreuves lors 
des J.O. de 2024 (notamment l’haltérophilie, NDLR). L’olym-
pisme est un sujet très vaste, il y a énormément d’histoires, 
de micro histoires, de contre histoires à raconter, c’est un 
monument. Et c’est impossible à dire, à mettre en scène… 
Il y a une histoire de défi là-dedans, d’endurance, de sprint 
aussi. C’est pourquoi j’ai très vite imaginé quelque chose sur 
la durée, en proposant des rendez-vous réguliers pendant 
six ans. Parce que je sais que les athlètes se préparent, eux 
aussi, pendant plusieurs années.

Quel regard portez-vous sur les sportifs ?
J’ai toujours été fasciné par le travail que cela suppose d’être 
un sportif de haut niveau. Pour moi, c’est quelque chose 
qui touche au sublime. Les grands athlètes sont dans une 
mobilisation de leur corps et de leur esprit pour atteindre la 
performance qui relève d’une espèce de folie. Pas au sens 
de la maladie mais de la beauté de cet engagement. C’est 
un peu comme un grand pianiste.

Avez-vous été ou êtes-vous encore sportif ?
Je suis un sportif qui n’a jamais rien fait, un amateur. J’ai fait 
pas mal de ping-pong adolescent, de la planche à voile et du 
basket. Mais aujourd’hui, je ne pratique plus que la course à 
pied. Je cours deux fois 1h30 par semaine, juste pour moi, sans 
envie de progresser ou de battre des records. Cela me permet 
de me sentir bien physiquement, mais c’est aussi comme ça 
que j’écris mes spectacles. La plupart du temps, quand je 
suis bloqué et que je ne sais pas dans quelle direction aller, 
je vais courir et je me libère de mes problèmes d’écriture. Je 
pars avec un enregistreur et si une idée arrive, j’appuie sur le 
bouton et je la dicte. Je ne pourrais pas continuer à exercer 
mon métier si j’arrêtais de courir.

Vos spectacles nécessitent souvent de longs mois d’en-
quête. Comment avez-vous procédé pour ce projet ?
Mon travail consiste effectivement à faire de l’enquête de 
type documentaire. J’ai donc d’abord effectué un premier 
voyage à Olympie, le berceau des Jeux olympiques. Ensuite, 
comme je voulais commencer par l’athlétisme, je suis 
parti à la rencontre de ceux qui le pratiquent, athlètes ou 
entraîneurs, afin de m’entretenir avec eux. J’ai été voir Bruno 
Gajer, qui entraîne Floria Gueï, puis Serge Debié et Mélina 
Robert-Michon. Je regarde aussi beaucoup d’archives 
télévisuelles. Je me documente sur ce qui a pu être écrit. 
J’ai un tas de sources différentes, des écrits, des visuels, 
des reportages. Je travaille également avec un historien 
spécialiste du sport antique, Jean-Manuel Roubineau. En 
fait, j’amasse d’abord de la connaissance et, ensuite, avec 
mon assistante, on essaie de trouver un récit qui puisse 
mettre en jeu toute cette matière. L’idée n’est pas de créer 
de la fiction, car tout ce que je dis est vrai, mais plutôt de 
trouver des agencements et des raisonnements particuliers, 
décalés, voire absurdes, qui permettent d’avancer et de 
proposer un autre regard sur la réalité de ces épreuves. Le 
tout en utilisant un procédé très simple : celui du confé-
rencier avec son PowerPoint et son ordinateur. 

Vous invitez aussi des athlètes ou des entraîneurs sur 
scène. Pourquoi ce choix ?
Quand j’ai imaginé le projet, j’avais envie que ma confé-
rence puisse aboutir à un moment plus intime avec les 
protagonistes du sport en question. Ceci afin d’avoir une 
double parole : la mienne qui est volontairement celle d’un 
non spécialiste qui a enquêté et qui essaie de présenter la 
discipline, et ensuite celle de l’intérieur, de ceux qui la vivent. 

Vous allez proposer vingt-quatre spectacles, à raison de 
quatre par an, jusqu’aux J.O. de 2024. Comment avez-vous 
sélectionné vos disciplines ?
C’est un choix arbitraire et subjectif à 98 %. J’ai choisi essen-
tiellement des disciplines qui m’attiraient, tout en essayant 
d’avoir une belle représentation de la diversité des Jeux 
olympiques d’aujourd’hui. Après, je peux encore changer 
d’avis sur une ou deux disciplines. La seule chose qui était 
sûre depuis le début, c’est que je voulais commencer par 
l’athlétisme et le 400 m, car j’ai été marqué par les courses 
de Marie-José Pérec.    

Des anecdotes au sprint
z C’est une bien belle idée qu’a eue Frédéric Ferrer de s’attaquer à 
l’olympisme. Grâce à ses conférences-spectacles, quelques épreuves vont 
bénéficier d’une jolie visibilité sur la scène théâtrale. À l’image du lancer du 
disque qui, après le 400 m, a été mis en lumière fin juin sur la scène de La 
Villette, à Paris. L’occasion pour l’acteur, metteur en scène, géographe, de 
disséquer la discipline en remontant à ses origines. On y apprend ainsi que 
tout a commencé par des lancers de pierres plates arrondies au paléolithique, 
que le premier disque fut lancé en -708 avant J.C. à Olympie, qu’un concours 
de lancer de pierre de plus de 80 kg a lieu tous les douze ans à Unspunnen, en 
Suisse, et que la Française Violette Morris, pourtant recordwoman du monde 
du disque en 1924 (30,11 m), fut interdite de lancer aux Jeux olympiques de 
1928 parce qu’elle portait un pantalon et était ouvertement homosexuelle. 
Des faits, des anecdotes, des questionnements, des liens de cause à effet, le tout 
enchaîné et raconté à la vitesse d’un sprint. C’est intéressant, souvent surprenant 
et follement amusant. On en ressort plus riche, mais la tête un peu embrouillée 
aussi, prêt à tenter de démêler le vrai du faux sur le net. Même si, comme le 
répète Frédéric Ferrer, « le réel est sidérant. Il est beaucoup plus riche que la fiction ». 
En bref, un spectacle à ne surtout pas rater si vous êtes passionné de sport. 

PROCHAINS SPECTACLES : LE SAUT EN HAUTEUR LE 30 SEPTEMBRE, LE 100 M LE 4 NOVEMBRE. LES AUTRES 
SPORTS AU PROGRAMME D’ICI 2024 : HANDBALL, NATATION, ESCRIME, MARATHON, DÉCATHLON, 50 KM 
MARCHE, TENNIS DE TABLE, HOCKEY SUR GAZON, GYMNASTIQUE, PLONGEON DE HAUT VOL, HALTÉROPHILIE, 
CYCLISME SUR PISTE, TIR, AVIRON, BOXE, PLANCHE À VOILE, ÉQUITATION, LUTTE LIBRE, BREAKDANCE OU 
ESCALADE. PLUS D’INFOS SUR WWW.VERTICALDETOUR.FR/OLYMPICORAMA

Athlétisme Magazine - juillet 2019, par Véronique Bury
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Connu pour ses conférences/spectacles sur le climat et l’environnement, Frédéric Ferrer entame la seconde saison 
de son projet Olympicorama, où il aborde un sujet inédit pour lui : le sport. Les Jeux Olympiques précisément, qui 
auront lieu en 2024 à La Villette, où l’artiste présente ses passionnantes performances où le sérieux côtoie l’absurde 
de très près.

Le sport, pour l’acteur, comédien, metteur en scène et géographe Frédéric Ferrer, est une planète étrange. C’est du 
moins ce qu’il fait croire dans les conférences/spectacles qui composent Olympicorama débuté en mai 2019 à La Vil-
lette, qui co-produit ce vaste projet. Cette « proposition de mise en jeu des jeux olympiques, épreuves après épreuves 
», qui s’étendra sur six ans. Jusqu’à la tenue de la manifestation sportive tout près de l’endroit où l’artiste en aura 
parlé tel un béotien doublé d’un marathonien à l’ambition encyclopédique. Car dans les 24 épisodes ou « épreuves 
» qu’il va leur consacrer – à ce jour, trois seulement ont été présentés–, Frédéric Ferrer aborde non seulement les 
disciplines olympiques dans leurs dimensions sportives, mais aussi, écrit-il dans le dossier du projet, « techniques, 
politiques, philosophiques, éthiques, culturelles, sociologiques, géographiques, économiques, anthropologiques, et 
j’en passe des mots en ‘’iques’’ ». Tout un programme, qu’il déploie avec humour et intelligence. De manière à intéres-
ser aussi bien les amateurs de sport que ceux qui n’y entendent rien.

Le 30 septembre 2019 dans la Grande Halle de La Villette, c’est ainsi au saut en hauteur que se mesurait Frédéric 
Ferrer avec ses outils habituels. Son ordinateur, son écran et sa dégaine de professeur un peu dépassé par son sujet, 
qui le suivent partout depuis la création en 2001 de sa compagnie Vertical Détour, avec laquelle il créée essentielle-
ment des spectacles documentaires, répartis jusque-là en deux cycles principaux : les Chroniques du réchauffement 
et Atlas de l’anthropocène. Nouveau cycle, nouveau défi. D’autant plus grand peut-être que les moyens utilisés sont 
les mêmes que pour traiter des dérèglements écologiques, sujet de prédilection du conférencier d’un genre spécial, 
qui ne dit que des vérités mais d’une manière qui n’appartient qu’à lui. En multipliant les analogies saugrenues et les 
comparaisons du même acabit. Entre le saut humain et celui de certains animaux par exemple, qui débouche sur une 
très magistrale conclusion : heureusement qu’antilopes et autres créatures sauteuses ne se présentent pas aux J.O.

Comme les athlètes du saut en hauteur – les seuls à finir chaque compétition par un échec, même en cas de victoire, 
remarque-t-il –, Frédéric Ferrer a conscience du caractère impossible de son entreprise. Et il en joue. Aussi docu-
menté, aussi subtil soit-il, le théâtre ne pourra jamais faire le tour de toutes les épreuves des J.O. – il y en avait 306 
à Rio en 2016 –, et encore moins de tous les sujets qu’elles sont susceptibles de soulever chez un esprit curieux, 
porté vers la critique. Olympicorama est donc une course contre le temps. C’est une lutte joyeuse, ludique, contre les 
limites de la scène, qui pose autant de questions qu’elle n’offre de connaissances. De savoirs fraîchement acquis par 
Frédéric Ferrer, lors d’un voyage à Olympie, le berceau des jeux olympiques, et surtout grâce à des échanges avec 
les meilleurs spécialistes en la matière : les athlètes eux-mêmes et leurs entraîneurs – Mélanie Skotnik, championne 
et recordwoman française et Dominique Hernandez, Conseiller Technique National et Co-responsable hauteur Elite 
France pour l’épisode saut en hauteur –, invités à intervenir dans chaque seconde partie de spectacle. Ainsi qu’avec 
un historien du sport antique, Manuel Roubineau, qui l’a aidé à créer des ponts entre les époques.

Très simple, le plan qu’annonce en introduction Frédéric Ferrer – le même pour chaque spectacle, précise-t-il – donne 
un cadre à sa palabre qui, on le sent, pourrait se poursuivre bien au-delà des cadres impartis par une représentation 
théâtrale. Avec des anecdotes, des références qui rejoindraient l’histoire de Charles IX, le « roi sauteur » ou à celle de 
l’évolution des techniques de saut en hauteur, illustrée notamment par des archives inédites. Un ensemble qui incite à 
la réflexion sur les enjeux actuels des Jeux Olympiques. Sur les dessous politiques de l’événement, sans qu’il en soit 
directement question dans Olympicorama, qui prouve à quel point le théâtre, lorsqu’il dialogue intelligemment avec 
son territoire, peut être riche de questionnements et de perspectives. Prochaines étapes de la saison : le 100 mètres, 
le handball et la natation.

Anaïs Heluin – www.sceneweb.fr

Frédéric Ferrer, champion de la conférence théâtrale
2 octobre 2019/dans À la une, A voir, Les critiques, Paris, Théâtre /par Anaïs Heluin

Sceneweb - septembre 2019 par Anaïs Héluin
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septembre 2020 par Igor Hansen-Love
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juin 2021 par Catherine Wolff
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juin 2021 par Manon Marcillat

Pour la reprise de la culture, La Villette voit les choses en grand avec une programmation éclectique.

De l’autre côté du spectre artistique, on retrouvera un ovni qui a déjà performé sur la scène de La Villette. 
En 1924, Paris accueillait les Jeux olympiques d’été. Cent ans plus tard, la capitale a été désignée ville hôte 
des prochains jeux d’été de 2024 et La Villette, «Live Site» officiel. Ce lieu s’est donc naturellement imposé 
à Frédéric Ferrer, auteur, acteur, metteur en scène et géographe, pour célébrer l’anniversaire de cette date 
symbolique.

À cette occasion, il a décidé de décortiquer l’olympisme avec et tout ce qu’il convoque dans de drôles de 
conférences-spectacles décalées, Olympicorama, proposées sous forme de représentation unique dans une 
course de fond qui l’emmènera jusqu’aux JO de 2024. En saison 4, il auscultera le fleuret, le sabre et l’épée, 
le tennis de table, l’haltérophilie et le quatre de couple sans barreur. Tout un programme.
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Le Temps - Décembre 2023 par Alexandre Demidoff
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NORBERT CREUTZ

C’est ce qu’on appelle de la 
contre-programmation. Contre 
les Wish et autres Wonka truf-
fés d’arrière-pensées politiques 
et économiques, voici un film de 
Noël qui donne encore l’impres-
sion d’émaner d’un esprit libre. 
Dans Winter Break (titre «fran-
çais» de The Holdovers – c’est-à-
dire les retenus pour les vacances, 
avec une touche ironique) 
d’Alexander Payne, il s’agit plutôt 
de survivre à la période des Fêtes 
que de fêter. Pour rappel, l’au-
teur n’est autre que ce cinéaste 
d’origine grecque qui nous a déjà 
donné des comédies dramatiques 
aussi irrésistibles que About Sch-
midt, Sideways, The Descendants 
et Nebraska. Un indépendant 
américain comme on n’en trouve 
bientôt plus.

De vraies gens
La raison pour laquelle Payne 

s’était fait rare ces derniers temps 
est l’échec de sa trop ambitieuse 
fable de science-fiction Down-
sizing (2017, avec Ma� Damon). 
Un titre prophétique puisque le 
voici revenu à ce qu’il sait faire le 
mieux, une modeste histoire de 
vraies gens, avec leurs problèmes 
et leurs joies, leurs espoirs et 

leurs déceptions. Sans oublier 
un grand cœur bien caché, parce 
que la vie tend à vous endurcir – 
un constat qui fonde aussi bien 
des classiques pour les fêtes, d’Un 
Conte de Noël de Dickens à La vie 
est belle de Capra. Ne restait dès 
lors plus qu’à trouver le bon scé-
nario et, comme pour Nebraska, 
Payne s’est approprié celui d’un 
autre (David Hemingson, pro-
lifique auteur pour la télé) en y 
imprimant son style.

Nous voici donc dans une école 
privée de Nouvelle-Angleterre, la 
Barton Academy, qui prépare ses 
élèves au degré universitaire. Pro-
fesseur d’histoire antique dans la 
cinquantaine, célibataire, sévère 
et peu apprécié, Paul Hunnam 
(Paul Giamatti, de Sideways) 
est quant à lui consterné par le 
niveau des jeunes d’aujourd’hui… 
Pardon, de 1971, puisque c’est la 
date à laquelle se déroule l’his-
toire. Peu avant les vacances de 
Noël, il recale toute sa classe et 
se voit confier une nouvelle fois 
les quelques malheureux qu’au-
cun parent n’est venu chercher. 
Après quelques jours de régime 
disciplinaire, il ne lui reste plus 
qu’un élève rebelle, Angus Tully 
(Dominic Sessa, une révélation). 
Avec la cuisinière afro-améri-
caine Mary, qui pleure un fils 

mort à l’armée, ces trois soli-
taires vont devoir trouver une 
sorte d’entente pour passer ce�e 
période délicate.

Le dégel du misanthrope
Si ces prémisses peuvent 

paraître peu engageantes, la 
marge de progression a l’avan-
tage d’être considérable. Et c’est 
ce qui arrive. Il y a aussi là Miss 
Crane, la gentille assistante de 
direction qui habite le bourg voi-

sin, et Danny, le brave concierge – 
mais leur rôle n’est pas forcément 
celui qu’on a�end. Sur un rythme 
tranquille pré-smartphones, 
tous ces personnages gagnent 
en épaisseur et deviennent a�a-
chants, surtout après une virée 
révélatrice à Boston. Fin ciné-
phile, Payne en profite pour 
offrir une clé de son film via un 
cinéma qui proje�e Li�le Big Man 
d’Arthur Penn. «Ce n’est pas seu-
lement amusant mais aussi eth-

nologiquement correct sur les 
Cheyennes», souffle Hunnam à 
Tully, qui a bien d’autres soucis, 
d’ordre familial.

C’est donc cela, Winter Break, 
un film certes amusant mais 
aussi animé d’une exigence de 
réalisme et de pas mal de nos-
talgie pour le cinéma de cette 
époque-là, le style rappelant en 
particulier ceux de Penn (Alice’s 
Restaurant) et de Hal Ashby (The 
Last Detail). On y retrouve ce�e 

capacité rare d’Alexander Payne 
à saisir un lieu, ici un Massachu-
se�s enneigé comme autrefois la 
Californie viticole de Sideways 
ou l’Hawaï de The Descendants. 
Mais il y a surtout ce formidable 
portrait de misanthrope (comme 
jadis le Mr. Schmidt incarné par 
Jack Nicholson) composé par Paul 
Giama�i, qui a fait sien le stoï-
cisme des Pensées de Marc Aurèle 
à la suite de divers coups du sort. 
Evidemment, le récit tendra vers 

CINÉMA  Alexander Payne nous emmène 
dans «Winter Break» passer les vacances 
de �n d’année avec un trio d’exclus des 
réjouissances. Une comédie dramatique 
pour nostalgiques des années 1970
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Les dieux de l’Olympe ont un 
faible pour Frédéric Ferrer, Jupi-

«L’olympisme est le miroir de la tragédie humaine»
SPECTACLE  Le comédien Frédé-
ric Ferrer poursuit à Vidy sa très 
spirituelle encyclopédie théâtrale 
des sports. Deux championnes lui 
donnent la réplique sur scène

ter en particulier. Il y a 2 ans, ce 
géographe de formation offrait 
à Lausanne un morceau de bra-
voure athlétique et pictural à la 
fois. A l’invitation du Théâtre de 
Vidy, le comédien français don-
nait, sur le quai en face du lac, 
une conférence sur l’épreuve 
d’aviron et son histoire au sein 
des Jeux olympiques. Derrière 
lui, des rameurs émérites du 
Lausanne-Sport Aviron (une 
référence!) illustraient son pro-
pos sous un ciel d’orage jupité-
rien.

Le tableau était dantesque, 
confie au téléphone cet artiste 
qui, depuis vingt ans, fait de ses 
curiosités multiples un terrain 
de jeu. Frédéric Ferrer aime les 
cycles. En 2019, le Théâtre de la 
Villette à Paris lui propose de 
concevoir une suite de perfor-
mances pour marquer les Jeux 
de 2024. Il imagine une série de 
conférences ludiques qui expo-
seraient chacune une discipline 
avec, en guise de grands témoins, 
des champions sur scène. Il titre 
ce�e anthologie Olympicorama. 
Le propos est aussi spirituel 
qu’excitant, à l’image du chapitre 
qu’il consacre, dès ce mercredi 
au Théâtre de Vidy, au tir rapide 
25 mètres et à la carabine.

Clinique, l’art de Lucky Luke? 
Epique plutôt dans la bouche de 
Frédéric Ferrer, avec ces pigeons 
qui défiaient autrefois les tireurs 
et ces obsédés de la cible dont la 
gloire et le bonheur dépendent 
d’une fraction de seconde.

Vous aviez consacré jusqu’à présent 
des conférences-spectacles sur des 
sujets scienti�ques en lien avec nos 
préoccupations écologiques. Pour-
quoi cet intérêt pour les Jeux olym-
piques?  Je n’y connaissais rien et 
c’était en soi une très bonne rai-
son d’explorer, avec une joie 
curieuse, une histoire et des pra-
tiques. Je voulais comprendre 
l’olympisme et j’ai choisi pour 
cela trois ou quatre épreuves par 
an depuis 2019. L’été prochain, 
j’en serai à 15, ce qui est forcé-
ment dérisoire au regard des 329 
disciplines représentées à Paris. 
Mais cet échantillon permet de 
dire beaucoup de choses sur 
l’évolution de nos sociétés, sur 
leurs idéologies, sur les mythes 
qu’elles construisent, sur la place 
faite aux minorités, etc.

Comment avez-vous choisi vos dis-
ciplines?  J’ai misé sur la diversité, 
je voulais que toutes les grandes 
catégories soient représentées, 
ce qui est le cas, à l’exception de 
la natation et de l’équitation. 
L’athlétisme, par exemple, a droit 
à deux conférences, l’une sur le 
100 mètres, l’autre sur le mara-
thon.

Quelle est votre méthode de tra-
vail?  Je réunis d’abord une docu-
mentation sur le sujet, ce qui est 
facile grâce à internet et aux 
archives des fédérations. Puis 
j’interviewe des praticiens, ce qui 
permet d’avoir accès à des choses 
plus sensibles. Ma dramaturge, 

Clarice Boyriven, m’accompagne 
dans cette phase de recherche 
comme dans l’écriture du spec-
tacle.

Vos performances sont-elles très 
écrites?  Oui et non. Clarice et moi 
nous donnons dix jours pour 
transformer notre butin en 
conférence. Cette création à 
marche forcée est un sport en 
soi! On privilégie le décalage: 
tout doit être juste, mais teinté 
d’une absurdité joyeuse. Nous 
obtenons ainsi un synopsis qui 
est ma main courante. Chaque 
soir, je dis le texte de manière 
différente, en fonction de mon 
état de forme.

Qui sont les championnes qui vous 
accompagnent à Lausanne?  Lau-
rine Torche et Luna Solomon. La 
première tire à Payerne. La 
seconde vit à Lausanne depuis 
2015, après avoir fui l’Erythrée. 
Elle évolue dans l’équipe olym-
pique des réfugiés du CIO et elle 
devrait aller à Paris. J’aime ce�e 
idée d’avoir deux femmes, alors 
que le tir est considéré comme 
masculin. Ce qui m’intéresse ici 
comme ailleurs, ce n’est pas seu-
lement le talent de mes invités, 
mais leur destin.

Les Jeux sont critiqués pour leur 
démesure, leur instrumentalisation 
politique, les aménagements 
u r b a i n s  d i s c u t a b l e s  q u ’ i l s 
entraînent. Abordez-vous 
ces aspects?  Mon angle 
d’a�aque, c’est l’histoire 
d’un sport qui remonte 
très loin dans le temps, 
bien avant la renaissance des Jeux 
à Athènes en 1896. Mais ces dis-
ciplines sont des miroirs de la 
société: à travers elles, je parle 
aussi de la misogynie longtemps 
écrasante, du racisme, de la place 
des Jeux paralympiques. J’aime 
d’ailleurs faire se rencontrer sur 
scène des champions en situation 
de handicap et d’autres ordi-
naires.

Etes-vous favorable aux Jeux olym-
piques?  Je suis partagé, comme 
beaucoup. La devise olympique, 
c’est «plus vite, plus haut, plus 
fort.» Nous sommes entrés dans 

une ère où nous voyons combien 
ces valeurs, transposées dans 
d’autres secteurs, sont dange-
reuses pour l’avenir de notre pla-
nète. Mais l’idéal du sportif qui 
aspire à dépasser ses limites reste 
très beau. Certaines pratiques 
comme le judo peuvent par ail-
leurs être inspirantes.

C’est-à-dire?  Le judo est l’art de la 
chute. Quand on fait tomber son 
adversaire, on veille à ce qu’il ne 
se fasse pas mal. C’est une philo-
sophie qui nous parle, non? Il y a 
aussi des épreuves qu’on pourrait 
ressusciter. En 1900, il existait une 
compétition de nage sous l’eau où 
le vainqueur était celui qui me�ait 
le plus de temps à traverser le bas-

sin. Cet éloge de la lenteur 
n’a eu droit qu’à une édi-
tion! L’olympisme est un 
gisement d’histoires iné-
puisable. Il donne une 

caisse de résonance à la tragédie 
humaine, c’est ce qui le rend pas-
sionnant.

Quel est votre lien au sport?  Je 
cours, pas à un haut niveau, mais 
régulièrement. J’ai besoin de ces 
échappées pour penser. Quand je 
suis bloqué dans l’écriture d’un 
spectacle, je mets mes baskets et 
je m’échappe. Des idées sur-
gissent et il m’arrive souvent de 
les enregistrer. La sueur est la 
matrice de mes pièces! ■

Olympicorama, Lausanne, Théâtre de 
Vidy, du 13 au 16 déc.

«L’idéal du sportif 
qui aspire 
à dépasser ses 
limites reste 
très beau»

INTERVIEW

Les trois  
solitaires de 

«Winter Break», 
pas forcément  

faits pour 
s’entendre, 

devront 
apprendre à 

s’apprivoiser pour 
passer une 

période délicate. 
(SEACIA PAVAO/

FOCUS FEATURES 
LLC)

Hotel Waldhaus
Sils-Maria · waldhaus-sils.ch

Chez nous, vos rêves de
vacances se réalisent

Soyez les bienvenus !

Hiver · 14 décember–8 avril

La camaraderie  
pour survivre 
à Noël
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À propos de Frédéric Ferrer
Auteur, acteur, metteur en scène et géographe, Frédéric Ferrer crée son 

premier spectacle en 1994 avec Liberté à Brême de Rainer Werner Fassbinder 

puis conçoit des spectacles à partir de ses textes où il interroge notamment 

les figures de la folie (Apoplexification à l’ai de de la râpe à noix de muscade 

et Pour Wagner) et les dérèglements du monde, à travers quatre cycles de 

créations.

Dans Les chroniques du réchauffement, il propose une exploration des paysages 

humains du changement climatique. Il a ainsi créé Mauvais Temps (2005), 

Kyoto Forever (2008), Comment j’ai appris à ne plus m’en faire et à aimer le 

réchauffement climatique (2011), et récemment Sunamik Pigialik ? (Que faire ? 

en inuktitut), son premier spectacle jeune public, qui met en scène les devenirs 

de l’ours polaire (2014).

Il a présenté à l’automne 2015, à l’occasion de la tenue de la COP 21 à Paris, 

le spectacle Kyoto Forever 2, second volet de sa mise en jeu des grandes 

conférences sur le changement climatique, avec huit comédiens internationaux 

devenus experts de l’ONU.

Parallèlement, Il commence à partir de 2010 la réalisation d’un Atlas de l’anthropocène, cycle artistique de cartographies 

théâtrales du monde, entre conférence et performance, où il traite de territoires inattendus.

Après À la recherche des canards perdus, Les Vikings et les satellites, Les déterritorialisations du vecteur, Pôle Nord, Wow 

! et De la morue qu’il a présentés dans de nombreux théâtres et festivals en France et à l’étranger, il a créé en décembre 

2021 une septième cartographie, intitulée Le problème lapin.

Il démarre un nouveau cycle de création en 2017, les Borderline(s) Investigations, qui interroge les frontières et les limites 

du monde. Il créé en 2017 une performance Borderline(s) Investigation # 0 (après avoir effectué des vols paraboliques en 

apesanteur), puis le spectacle Borderline(s) Investigation #1 qui met en jeu - et joue avec - les signaux de l’effondrement 

et en 2022 Borderline(s) Investigation #2.

Il a présenté au Festival d’Avignon Allonger les toits, avec le chorégraphe Simon Tanguy (dans le cadre des “Sujets à Vif” 

2015), et Le Sujet des Sujets en 2017, un spectacle créé à l’invitation du Festival et de la SACD pour célébrer le 20ème 

anniversaire des « Sujets à Vif ».

En 2019, il commence un nouveau cycle en partenariat avec La Villette, Olympicorama, proposition de mise en jeu des 

jeux olympiques, en plusieurs saisons et plusieurs épreuves jusqu’en 2024, où il invite à chaque fois, entre conférence et 

rencontre/débat, des personnalités du monde du sport et des champions et championnes olympiques. 

Dans sa démarche, et semblable au géographe, qui fut longtemps considéré comme le spécialiste de rien, il aime 

davantage les frontières que le coeur des disciplines. Non pas la synthèse mais le frottement. Frédéric Ferrer écrit les 

textes et la dramaturgie des spectacles après un « travail de terrain », qui lui permet d’ancrer ses fictions à partir d’une 

source documentaire et/ou d’un espace réel. L’espace devient dans ses spectacles le lieu des possibles.

Après avoir dirigé de 2005 à 2015 Les Anciennes Cuisines, une fabrique artistique implantée à l’hôpital psychiatrique de 

Ville-Evrard, il développe depuis Janvier 2016, Le Vaisseau, un lieu de fabrique implantée au Centre de Réadaptation de 

Coubert où sont accueillis des artistes en résidence et où sont développées des actions artistiques avec les publics du 

centre et les habitants du territoire.

Il est Chevalier des Arts et des Lettres et a été Lauréat de l’Aide à la création dramatique du Centre National du Théâtre. 
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Sur la compagnie Vertical Détour

© Mathilde Delahaye - De la morue

 
La compagnie Vertical Détour a été fondée en 2001 par Frédéric Ferrer, auteur, acteur et metteur en scène.

Les spectacles de la compagnie mettent en jeu des dramaturgies plurielles, relevant de l’écriture, de l’oralité et de l’image. 

Ils sont créés à partir de sources documentaires, d’enquêtes de terrain, de collaboration avec des laboratoires de recherche 

scientifique et de rencontres avec les connaisseurs  et praticiens des territoires investis et des questions étudiées.

Plusieurs spectacles ont été créés, dans le cadre notamment de trois cycles artistiques, les Chroniques du réchauffement, 

l’Atlas de l’anthropocène et Borderline(s) Investigations qui interrogent les bouleversement actuels du monde.

Depuis 2019 est développé un nouveau cycle en partenariat avec La Villette, Olympicorama , proposition de mise en jeu 

des jeux olympiques, en plusieurs saisons et plusieurs épreuves jusqu’en 2024. 

Les créations de la compagnie sont diffusées dans plusieurs festivals et lieux partenaires en France et à l’international.

La compagnie a par ailleurs mis en œuvre un projet de fabrique artistique de 2005 à 2015 dans un ancien bâtiment 

désaffecté de l’hôpital psychiatrique de Ville-Evrard, en Seine-Saint-Denis où elle a accueilli en résidence des équipes 

artistiques  et a mené plusieurs actions en direction des personnels et des patients de l’hôpital. Elle développe actuellement 

et depuis 2016 Le Vaisseau, un nouveau projet de Fabrique artistique au Centre de réadaptation de Coubert (77) qui 

combine accueil d’équipes artistiques en résidence et développement de projets artistiques participatifs à destination 

des patients, du personnel et des habitants du territoire. 

La compagnie Vertical Détour est conventionnée par le Département de la Seine et Marne, la Région et la DRAC Île-de-

France – Ministère de la Culture et de la Communication. Elle est en résidence au Centre de Réadaptation de Coubert – 

établissement de l’UGECAM Île-de-France. 

www.verticaldetour.fr
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Calendrier de saison 25-26

05 Maison de l’université de Rouen, Mont-Saint-Aignan (76)  
Pôle Nord - Cartographie 4Pôle Nord - Cartographie 4

06 Théâtre Lisieux Normandie, Lisieux (14)
Le problème lapin – Cartographie 7
19 Espace Gérard Philippe, Saint-André-Les-Verges (10) 
Le problème lapin – Cartographie 7
27 au 29 Points communs Nouvelle scène nationale, 
Cergy (95) 
WOW! – Cartographie 5 
30 Festival AnthropoScènes, Le Tangram Scène 
nationale, Evreux (27) 
Comment Nicole a tout pété

M
ai

Av
ri
l 01 Le Pommier, Neuchâtel (CH) 

À la recherche des canards perdus – Cartographie 1
09 Théâtre du Chai du Terral, Saint-Jean-de-Védas (34)
À la recherche des canards perdus – Cartographie 1
11 La Prade, Pradines (46)
De la morue – Cartographie 6 

28 au 30 Le Quartz Scène nationale, Brest (29)
Comment Nicole a tout pété

04 Auditorium Seynod, Annecy (74) 
Olympicorama - Le tennis de tableOlympicorama - Le tennis de table

12 Université Paris Cité, Paris (75)
Pôle Nord - Cartographie 4Pôle Nord - Cartographie 4

18 Le Quai des Arts, Pornichet (44)
Le problème lapin – Cartographie 7

25 L’Odyssée, Orvault (44) 
Le problème lapin – Cartographie 7

26 THV, Saint-Barthélemy-d’Anjou (49) 
Le problème lapin – Cartographie 7

27 Théâtre de Laval (53) 
Le problème lapin – Cartographie 7

N
ov

em
br

e

02 Théâtre de Laval (53) 
À la recherche des canards perdus – Cartographie 1

10 au 12 Théâtre Sénart Scène nationale, Lieusaint (77) 
De la morue – Cartographie 6D

éc
em
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e

M
ar

s 04 au 06 La Rose des Vents Scène nationale, 
Villeneuve d’Ascq (59) 
Comment Nicole a tout pété

10 Le Manège Scène nationale, Maubeuge (59)
Comment Nicole a tout pété

27 Espace Yves Roques, Decazeville (12) 
WOW! – Cartographie 5

31 Le Pommier, Neuchâtel (CH) 
À la recherche des canards perdus – Cartographie 1

01 au 07 Théâtre du Rond-Point, Paris (75) 
Comment Nicole a tout pété

10 au 12 CCAM Scène nationale, Vandoeuvre-lès-
Nancy (54) 
Le problème lapin – Cartographie 7

Fé
vr
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r

06 Salle Jacques Brel, Montigny-le-Bretonneux (78) 
Le problème lapin – Cartographie 7
 
08 au 17 Le Parvis Scène nationale, Tarbes (65) 
08-09. À la recherche des canards perdus – Cartographie 1 
10. Les Vikings et les satellites – Cartographie 2 
11. Les déterritorialisations du vecteur – Cartographie 3
13. Pôle Nord - Cartographie 4Pôle Nord - Cartographie 4
14. 14. De la morue – Cartographie 6
15. WOW! – Cartographie 5
16-17. De la morue – Cartographie 6

21 au 31 Théâtre du Rond-Point, Paris (75)
Comment Nicole a tout pété

J
an

vi
er

O
ct

ob
re 9 & 10 Théâtre Durance Scène nationale, Châteaux-

Arnoux-Saint-Auban (04)
Comment Nicole a tout pété

14 & 15 ZEF Scène nationale, Marseille (13)ZEF Scène nationale, Marseille (13)
Comment Nicole a tout pété

17 Théâtre La Passerelle Scène nationale, Gap (05)
Comment Nicole a tout pété
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